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OBJECTIFS (T RESULTATS OBTENUS AJ TERI•~E DE LA PRSillERE Pi1ASE 

INTRODUCTION 

La régi on èu F 1 euve est promue à une grande ciest i née agr i co 1 e qui 
e~vrait l'an~r à couvrir, à elle seule, des besoins en riz du Sénégal, estimés 
en 300 000 tonnes/an èe riz déc~tiqué. 

La fai~Je densité ce population cie la région rend nécessaire l'intro­
é~ion é'une certaine nécanisation, ca~le èe résoudre les problèmes posés par 

- l' augnentat ion des superficies des exp 1 o i tati ons paysannes ; 

les contraintes spécifiques posées par la production agricole clans 
la région goulots d'ètrangl~~nts des te;1~s Ce travaux ; nécessité è'une éner­
gie minimale (~ de plancher) cour mettre en oeuvre les sols lourds (Hollaldé et 
fondé) i ~ · 

Ainsi, nous nous trouvons confronté à la problématique générale èe la 
mécanisation des cultures clans les pays en voie de dével~nt. 

l'EUROPE a connu un déve 1 oppement progressif du ni veau de ;nécan i sat ion 
des exp 1 o i tati ons ag. .. i co 1 es, afin de résoudre 1 es pro;, 1 èmes spécifiques à son agr i ~ 
cu 1 ture. C'est ainsi que f es premiers bâtons foui t:~seurs se sont transformés au cour 
des siècles, en charrue tirée d'aborcl pa~ le fermier, ~lus tard par des animaux de 
trait e-'.: enfin par è-es tracteur3 de plus en plus puissants. 

La mécanisation des cu 1 tures dans 1 es peys en voie c-e déve 1 oppement 
i nl)Ose 1 a prise en cons i clérat ion des besoins s;:>éc if i ques et cles conditions 1 oca 1 es 
d'évolution èu matériel. En effet, tro~ è'erreurs ont été commises en introdui­
sant c.~s out i 1 s èans des pays al; 1 es coné i ti ons agr i co 1 es et soc i a 1 es diffèrent 
g,..anèement de ce 1 1 es poul"' 1 esque Il es ces out i 1 s avait été conçus, testés et répan­
dus. Une de nos pr i ne i pa les di ffi cu J·tés en mat i ère c!e mécanisation provient du man­
que è' équipement, essoc i é au manque de connaissance de l' équ i pernent existant et èe 
ses possibi 1 ités en conditions t~C>;)icales. •'---- · ' · · 

dt\-\ ât-rt 
'! . 1 . . . ' ~ c atr que la macncne n' t 1 GOit se montr-er- c'un fonction t. .... es pas. seu ement essentielle mais elle 

f isation. · nemen sur et convenir aux conditions locales c'uti-

. C'est clans cette problé.-ootique de h he ..~, · · 
priée à nos conclitions 1 j . . rec erc. c une mécan1sat1on A......,..,._ 

oca es que s'1nscr•t 1 ',.,. ... ..J.. 'ment t' de • ...,.....,. ..,. 
~ue ~ous présentons dans ce texte. la . e ., ~r t , a a on Nc:ionbo-T'ni ago 
ce c: 1 s;:>ose:-- cie r-ésu 1 tats fi ab 1 es et . , -1:. u':'~':'se <:se cette étude ne nous a pas ;:>erm i s 
nous 1 imi-i:el"ons donc à f · ~· •.n• bf~, ~ vous exposer aujourd'hui. Nous 
rencon·t:--ées. vous a H"e !3ür... oes pr 'ne 1 pa 1 es cliff i cu 1 tés que nous avons 

Cette étude a fait l'objet d'une convention particuliêre 
signée entre la SAED et l'ISRA, convention fjnancée par la Caisse Centrale de 
Coopêration Economique (CCCE). Pour êxécuter ce programme, l'I.S.R.A. a dû 
détacher un chercheur (P. COURTESSOLE) qui se consacre entièrement à cette 
étude. 

Mr P. COURTESSOLE étant hors du SENEGAL, à l'heure 
actuelle, j'ai la lourde tâche de présenter un texte relatif à une expéri­
mentation que je n'ai pas conduite personnellement. 
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! 1 - ODjECTIF 

Il s'agit è'étudier les pro~lèrres liés à l'introduction cie la petite 
f")Jto.~isation àan2 le~ périmètres irrigués c!e I<J S.I-..E.D. Ain!;i cette étude a C:û 
Jo:. en i r cœr,:>te cles beso i ns spéc i f i ques des pays~ns (réa 1 i tés soc i o-économ i ques, i n-­
c1 iv i c!ua 1 i sat ion poss i b 1 e des uni tés motor i sées), et de 1 éi nécessité ck! 1 ever cer·­
taines contraintes spécifiques à la prcé.uction agricole cl<lns la vallée ~u Fleuve 
S~négal (travai 1 sous eau avant semis du riz-;- travsi 1 c!u sol en conditions peu hu­
!';} i des pour 1 a po 1 yeu 1 ture). 

Notre é-tude devra c:éf.x>ucher sur une évalua ti on du prix de revient du 
t:~avai 1 c!u sol t'ar motoculteur, en vue cl'une cor.paraison avec les coûts réels de 
prestation des tr~cteurs de puissance moyenne, dont sont équipés la plupart ées 
périmètres de le région. 

1 1 l - i! 1 STOP.I OUE 

En 1977, l'éventualité é'installer une Unité expérir.entale sur lape­
tite motorisation, qui COOl)!éte .... ait le travai 1 effectué par f.~. \-/AtJDERS, clans ce 
c'omaine, est sou:nise au CEEt::AT, JeCjuel nous prOt'()se une ganme c!e maté!"iel d'origi-­
ne française. 

En Août 1978, une concertation ISRA/SAED a oermis ~e mettre au point 
un moèèle c''ex;:>é:--imentation qui se.""a intégré au Proje·:: de tldœ-oo-Thiago. 

Une con vent ion part i cu 1 i ère i S.O.A/SAED est signée en 1980 et 1 e pér i­
;;lètre C cno 1 s 1 pour 1 'étude. 

En Décefli>re 1921, réception éu lot de MOtoculteurs BOUYER munis de leur 
, • .4-
equ 1 ;:>e:nen .... 

l'expérin~ntation démarra aussitôt, avec la culture ce satson sèche 
chaude 1982. 

iV - ~ATER;EL ET ~ETHODE 

1. Péri mè-tre f~DQHgQ.... TI-ll AGO 

T/\OUE'r', 
- Situstion~ogrf'hi_g~e : No~d clu lac cie Guiers, en bordure cie 1 'ancienne 

à 3 .<m c!e Nd , km œ Th i ~90 et au Sud de Ri chard-Tot 1 • 

-Population 3 900 personnes- 1;20 familles- 8 villages. 
2 coo~rat ives ( f-~oo·.·;ao et TH 1 AGO) 
86% ouolofs ~t 13% peulhs 

- le tab 1 eau ci -dessous présente J.es deux cuvettes 

NDa.rlfiO 1 THIAGO 1 TOTAL 1 

1 1 
1 
1 

Supe.~f ici e Sr~e (ha) 300 1 -426" 36'0 1 ~b'~OI 

Superficie nette (ha) 240 1 -3-36-~~0 1 5%-S"30 1 1 
Uomre cle-·pet its pér-imètres ~ 1 ,!f€ 1 fr~~ 1 J 

1 1 1 
Stat ions œ poopa_ge : 1 

1 1 1 
stations fixes sur anctenne 1 1 1 
Ïaouey ( 1 -k3 1 -9'8 1 ..J 

- sur bac flottant sur nowelle 1 1 1 
Taouey 0 1 3 1 3 1 

Sta-t ions cl' exhare 1 1 c 1 1 1 
1 1 1 

Nonb··e de parce 1 1 es ~ 1 -m 1 ~ 1 
3~0 1 3go 1 -=roo i 



- . t . t"A- , . '+-- tqutpecr.en oes J:>e a ... s pereme._res : 

C:1i!cur. des 10 ~rimètres est équipé C:'un tracteur 2 roues motrices 
{tS CV) FIAT 430 

-Pour 1 e--! lsiiiA pér i mèt. e • 3 comb i e1::1l tet:Jt s (f.ft!lO!O 

Pour le 1~~ {Ca8ier C) : ~ motoculteurs (BUJYER). 

l'équipe~ot des tracteurs c~~pren0 
c .? ? n •J Q. rJ i? tJ L 1 '- ~i 0 c.. 

- ! fraise ?Qrtée spéciale mise en bo~e rizière {HO\'/ARD) 
-· 1 bi 1 1 onneuse portée à di sq'-tes crantées 
- 1 remorque ce ~- à r. tonnes. 
~ a.f.fsd-

2. Le Casier C 
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C ~est ce 1 u i c;u i ô é·té c~1o i si ;:>our l' expé!~ i mentat ion. 1 1 couv:-•e une 
su~erf ici e de :;o ha et est cor:posé èe 66 p0r·ce i 1 e~. c.:e 50 m x 150 m. le cas i er est 
c.:ivisé en 3 s·.Jies c..~ cultures. 

3. les pays.::ns : sont au nor:D,~e c.e 7'2, o.~gan i sés en 22 groupes 

- !6 grou?es de 3 merr. bres 
6 groupes œ t.} c~es 

Chaque g.-oupe reçoit 2 parce! les réparties éans les 3 soles du casier. 
11 s'est avéré que presque ·cous les ~aysans du casier sont en même teÏt~S ouvraer 
à 1 a Conpagn i e Suc; ... i ère Sénéga 1 ai se. 

L; .• les motoculteurs sont des 30UY;::: TR 100, équipés de moteurs DEUTZ f1 L 
210 D, 11 CV, 3 000 tonnes/wn. 

Cheque .. notocu 1 tew~ est acco.-rpagné c!' une fra ise et d'une remorque ( 1 tonne~ 

S. l·:éthode 

les motoculteurs sont utilisés pa~ les paysans, eux-mêmes, pour effectue~ 
les diverses opérations ~u travail du sol et ?OU~ le transport. 

1 

Pour chacune des 3 so 1 es, une rotation cu 1 tura 1 e est !lb i • i e p r~.v'.J ~ . 

So 1 e 1 Tomate/P. i z Tomate c:e sai son sèche fro i ée 

Sole 2 n· ;n· t'IZ ;·dz 

. Sole 3 : Riz/Riz 

- R i z c:e sa i son sèche chauC:ce ( cyc 1 e moyen .; A Y/·,) 

- Ri:.:: de sai son sèche chaude ( cyc 1 e cou~t ~<SS) 
- Riz d'!-iivernage (cycle mayen JAYA) 
-· Riz ce saison sèche froide (cycle moyen JAYA) 
- Riz d'hivernage (cycle moyen .JAYA) 

Pour chacune ce ces sole!:: les façons culturales (c'-ensité de semis, trai­
tements phytosan i ta i !"'es, fumure) son·t i œnt i q1.1es et ccnforraes aux rec:onr.~andat ions 
C:e 1 a S.A. E. D. 

V - RESULTATS DE PREMlERE CM,JPAGNE 

Une seule c.srrpagne C:'étude, ne suffit éviderrrnent pas pour l'obtention 
ce résultatS tangi~les, voire définitifs. Cette première année nous a cepenc~n-t per­
!'1 ; s de ... é~rtor i er un ce~ta i n no:•.Sre Ge rj i ff i cu 1 tés 1 i ées à notre étude. 

5.1 - PRi I!CI PALES :JI fF ICULT::S R!:t·!CŒJTfŒES 

- En acceptant c' étu~ i e~ en r. i 1 i eu ru ra 1 un système COfT!POrtant · une pet i ·::e 
mot or i sat ion, nous n'avons pas ouff i sanïJent ·cenu coor;:>te de l' èbsence c..:e toute ex,..,~·· 
r•ir:1entation, en station et Gans les concîtions clu FLEUVE, du matériel qui nous é·;:ait , ~ propose. . .. 1 . .. 



.. 
i:n ;:>et i te raotor i sat ion 1 à pu i ssance sens i b 1 ement és~ 1 e ( If CV au 1 i eL• 

ce 11 ) 1 nou~ aur ions opté un at."tre maté:-- i e 1 , r.10 i ns contë'a i gnant ( concu i te ans ise) , 
ut i 1 i sé en s·tat i or. Ge;")u i s trois ans et ce sans autres i ntervent ions mécaniques qu~ 
cel les èe l 1 er.tretien. 

- L 1 ~ 1 âceraent n 'est pas C:es p i us f avora:, 1 es • Certes i i :;:>:--ésente 1 'av ~m­
t age C: 1 avoir 1 a poss i ai 1 i té è' être i rr i gué toute 1 'année et c:C cï s;:x>ser d'un amén<!­
gemen-t tert i a i re. f.la i s 1 a ;:>résence c!' organ i s;res te 1 s que 1 a C. S. S, ossurant cie s 
er.-plois rémunérateurs aux merrbres de la coo~érative è-e Hclor.bo, a pour conséquence 
présence effective c.;es seuls enfants e~ viei liards. Les hoomes val iùes n' int:e;--·-
v i ennent qu 1 en 0ehors èe 1 eurs heures de b•ava i 1 • 

- En o<jtre 1 es "ouvr i ers-;:>aysans'' cu groupement C se sentent frustrés 
;>ar rappo; .. t aux autres gt,oupement~ qu j C: i sposent Ce tracteurs pouvant assure"' 1 es 
bzsoins en transport. 

5.2 LE LOTOCULTEUR 

-· 1 1 s'est avéré au couë's C:e ce d€hut C:' expér i r.lentat ! on que 1 e motocu 1-
teur ren-pl i C:iffici lement sa fonction ce tren~rt. En effet: sa faible ca:;:>acité 
c-'e 1 e :"'emorque ( 1 tonne) augnente cons i c!érau 1 er.-.ent 1 e nom·Sre c!e voyeges et i il!p()Se 
eux paysans cle su i vre à pi e(: • 

- Les masses d' équ i l i Sr age p:,ésentent 1 ' inconvénient d'a 1 ou:--c1 ir 1 'engin. 
Un c!-lâss i s pl us long { 15 cm) permettant 0' avancer le rr.oteur, fac i 1 ite:-·t:; it l' équi-
1 ibë'e du motoculteur &ans l'alourC:ir ; bien sÛP cela nécessiter.:::it èes courroies 
~lus longues et un tendeur plus sûr. 

- Ap1"ès 1095 heu:--es cle fonctionnement au total les quéltre fraises se sent 
cvérées, usées. La curée èe vie Ce ces fraises BOUYER pourrait être augmentés en : 

1 • clouS 1 an·~ 1 e rou 1 e:œnt du côté C:ro i t cu i reçoit d' une part 1 es effort: 
de 1 a tr.:::nsm i ss ion et c' autre pa, ~t 1 es chocs accusés par 1 a fra; se. 

;;. assurant une r.1eilleu:--e étanchéité, Cette étanchéité e:;t quasit':'!>ent 
nu 1 1 e èans 1 'é·t.~t actue 1 èes frai ses. 

- ~s le èéLut èe l'e~~Pimentation, nous avons dû ad~pter aux motocul­
teurs èes roues à palette~ provenant cies motoculteurs KUSOTA. Ces roues sont en 
effet très lar~nent su~érieures à celles d'origine. En effet: 

1. e 1 1 es ne nécessitent pas c 1 écarteurs ce qui a Il ège 1 e ::x> ids et sup­
;Jra:::e le risque de desse;-'rement ces boulons 

2. Leu:-- éiemètre est légerement supérieur et la forme éee palettes assv 
r0 une me i l 1 eure port~ nee. En aoo,::;tant de te 1 1 es roues, nous avons fortement réC:u i t 
les risques c'embourbements. 

- 1 es fra i ses è' or i g i ne ne permetten~: pas èe fe i re 1 es gros ::, i 1 1 Of'S ;,a­
~ituel lement p:--atiqués cians la région ~ur 1~ culture de la t~nate. 

S. 2 ETUJE DU PR 1 X DE REV 1 ENT DU f,:QTOCULTEUR BOUY ER 

1 i.:Otoculteur Type m 130 équipé (hors taxes) 
é'un moteur ~fUTZ Fll2100 (11 CV) ...•.•.•...•.••.•. 
Equipé de : 

Jeu entre toi ses et écë>.1 teu:-- c.;e vo 1 e .•.•••••.•••• 

Paire ce masses équil i~~age evant (facultatif) .•• 

F.~~,·s'e co.~ •. le'~e 0 60 ~ '""" :n ... J '"" 1 .,. • • • • • • • ~· •. • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Paire sa:X,ts 1 arge~ de 

- Paire èe roue ~eu 650 

. . ' 
~~ l z 1 ere . ................. . 

x 15 .. ~··················· 
J ~sses ~U!'"' roues C:: i to . . . . . . . . .................. . 

. . . /" .. 

699 776 

19 170 

!. ;70 
177 7& 

13 419 
36 852 
16 8Ç~ 



f>a ire c~e ~eues à pa 1 ettes . ...................... . 

'1 o 1 et ~~ i se r:x:>·ttes .............................. . 

Out i 1 1 ag~ entret i en et 1 o t ée prem; ?!Pe néces- · .... , 
s 1 \...e • •••••••••••••••••••• 

1 Ce 1 1 u t~/éc);;posée du,...moteu;~ Çe-·· fa ':><> i te à ·vi tesse 
~ •::,sm§fert - caQ:-<ê - Cet-te /ce 1 1 u 1 e do i ·::. nécessaye-

1iiÉ::nt fair~ l'objet c' yrr'équ i !Je(OOI)t en fonct ~on clu 
travai)/'âuquel ell~st C:estinée - Roues, ~arrue 

/ - / 
~~. . 

c :; 

.SI 901 
., 621 

77 7t~ 

1_!02_!~§ 

Suivant l'étude c;e facti;,-,i 1 ité, le coût horaire c.~'uti 1 isation cl'un 
r.10toru 1 tew~ s 'é·ta~ 1 i ssa i t CO!Ir.'t3 su i -:: 

1°/ Equ i ~ment en sec : { Ïo;~s taxes) 

Amo:"'tissc:nent 

1-:otoclô 1 teL':-- 11 CV = 699 776/3CXXJ heu:~es ..••.... 

Roues = 8! _: 11/ 3ifJO :1eures ••.••••• 

Fraise 0,60 ra = 177 781,./1~00 hzl:res ...... .. 

2°1 Equipement treva i 1 en eau : ( r :oï'S taxes) 

Lotocu 1 tevr sans cha ns~rr.ent .•••••.••.••••••••.• 

Roues à pa 1 ettes & 4-90/3000 heures •••••••••••• 

frai se sans chang.c.rrcnt • ......................... 

a~ron~i po~r les Leux cos ûa••••••••••••••••••• 

Entretien répaPation 

7 5 % Vë.~ 1 eur ar.){)rt i sserœnt. . •..•.••.••.••.•••..•. 

Cë.:"'burant (TIC) 

0, 1Z ! itre par cheve 1/heui~e 

0,12 x 1~ x 155 ............................... . 

lu~rifiant (TTC) 

15% valeur carSurant ......................... . 

Conducteu~ ..•...... cr • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ,. ••••••••••••••• 

233,25 
27,17 

118,52 
"70 :") 4 ..._. u, ;~L~ 

23'~ 2C: ..,, w 

28,16 
118,52 

379, 9') 
J~O F 

285 

201..,6 

30,6 

"'f•)"'f /,L . .........•....•.•••••.. 1 100 / heu:-'e 

t,.). .... ès avo i r~,m-' s er. p 1 ec(: trois car;;>agnes :"' i z i co 1 es (sai son sèche C/: ;-: i ver nage 07. · 
Së: i son !?;,~;,~ froide et c~alôGe EZ/33), 1 es que·b--e Elotocu 1 te urs to'.::d i sent 1 0?5 neu·· 
res en pré;x-, ... a-t ion .eu so 1 dorat : 

., 
L~l, /.S l1a • .......................... :.Jne passe en sec SUi' ~-1, 25 ~-:.c. 

Une ?QSCe en eët• sur 'H. ?C: + 2,75 + 27.,2~ :Î~ . .......... ·~..., .. -J 51,55 , __ -
( .<. 

Deux ~sse::; sous eau su .. ~,2~ + <) 0 llê! • •••••••••••••••• v- 2t, C'Q ~lê: -, J 

TOTAL St!RFACE COU'JERTE •..•.••••••••••. 118,30 h.:: 
... 1 . .. 
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~oit une moyenne à l'hectare entre 9 à 10 heures. 

Nous retiendrons 10 heures par passe et par hectare 
soit 11.000 Frs suivant le calcul précédent~ 

VI CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

Nous ne nous hasardons pas des conclusions qui seraient 
trop hâtives, après une seule année d'experimentation. 

Nous nous permettrô"fl'S cependant de vous in vi ter à réfléchir 
sur les perspectives ou possibilités de généralisation des résultats de notre 
étude, compte tenu des faits suivants : 

l'inexistence de paysans à temps plein, dans le casier 
expérimental ; 

- la forte subvention des prestations des tracteurs risque 
de rendre les motoculteurs très peu concurrentiels, pour les paysans. 

A titre de comparaison, si le coût réel du fraisage par le 
motoculteur se confirme au taux de 11.000 F/ha, le coût subventionné du fraisage, 
opéré par de gros tracteurs est de 8.000 F/ha, à lheure actuelle. 

En fait nous sommes amenés à nous poser une question fon­
damentale, les solutiohs techniques sont-elles applicables sans de profondes modi­
fications des données du problème ? Pour être mieux compris, nous dirons que les 
solutions techniques sont destinées à résoudre des problèmes techniques ! 
(Lapalisse). Mais toujours est-il que ces solutions techniques ne seront applica­
bles que si elles ne sont pas en contradiction avec les données socio-économiques, 
politiques etc ... Le cas échéant, la solution technique, devra être rejetée, à 
moins que les contradiçtions puissent être levées par une action modificatrice sur 
les données socio-éconpmiques et politiques. Vous en conviendrez avec moi que cette 
dernière alternative e~ige un capital de volonté personnelle qui ne saurait être 
dégagé que sous l'impu~sion de solides motivations socio-économiques. 

1 

Dans le cas particulier de la région du Fleuve (rive gauche) 
nous pouvons constater que si les motoculteurs pourraient être de bonnes solutions 
techniques, les intérêts qu'ils suscitent, d'une part chez le paysan et d'autre 
part chez les sociétés d'interventions (SAED) sont contradictoires. 

Du côté du paysan, la préférence est au tracteur, pour des 
raisons relevant du domaine socio-économique soutendu par la politique agricole 
pratiquée : subvention substentielle des prestations de tracteurs, pas de 
participation physique du paysan à ces prestations, remboursements différés à la fin 
de la récolte. 

Du côté de la société d'intervention, il serait logique que 
la préférence aille aux motoculteurs pour des raisons essentiellement technico­
économiques : qualité ~u travail du sol par les motoculteurs, possibilité de travail 
sous eau, coût réel moins élevé que celui des tracteurs. 

!Un conciliation de ces deux intérêts pourrait être obtenue 
grâce à une certaine o~ientation de la politique agricole allant dans le sens 
d'une meille~e- prise en charge des paysans par eux-mêmes. Cette attitude donnerait 
libre cours à la créativité des paysans, et irait à contre-courant de cette 
"mentalité d'assisteS'" trop souvent décriee. 

Mais cette attitude, el.le-même, n'est-elle pas un peu trop 
techniciste ? 
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